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. 4 104F BRIGADE
| D’ENTRAINEMENT

Désireux
d’explorer
le monde
extérieur,
il souhaite

Major de la’ B
promotion,
elle se veur
I'ange gar- §
dien d'Eren §
du}ﬂliﬁ;
qu'::ni';lm,

HHL‘IIELIE_’"ET
dans le
Bataillon
d’explora-
tion. Il'a'la
faculeé de se
métamor-
phoser
enrlitan,
mais 1gnore
d’oti cela
provient.

il'l'a sauvée
des ravisseurs
qui avaient
[ué ses
parents sous
SES,yeUX.

Ami
d'enfance
d’Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par
un esprit,vif et
une force de
réHexion hors
du commun
qui'font de lui
un stratcge
remarquable.
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| BATAILLON  Troupe desoldats @
‘DIEXPLORAT‘ION temeraires qul I'lSClLlE[lt

leur vie pour explorer les
territoires des Titans.

GARNISON

Troupes casernées
en ville, chargées
du maintien
de l'ordre et
de I'entretien
des Murs.
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EST PASSE.
LES TITANS
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DECI-
DEMENT,

LA 104¢
BRIGADE

A UNE
VEINE DE
e 1OUS LES
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ET CETTE

FOIS, COMBIEN

SONT ENCORE
MORTS A
CAUSE. DE

LS SE
SONT MISERA- LES PAUVRES
BLEMENT FAIT | NETAIENT
BOUFFER, POUR CLAIREMENT PAS
LAPLUPART. [ | PARES POUR UN
BAPTEME DU
FEU PAREIL...

FAIT CAP-
TURER...

MAIS LA,
ON DEVAIT
ETRE UNE
QUARANTAI-
NE SUR LE
MUR...

ON ETAIT
UNE. BONNE
CENTAINE EN
PARTANT, EN
INCLUANT LES
HOMMES DES
BRIGADES
SPECIALES.

POUR LE

{ RESTE, JE

1 MEsOU- |
VIENS PAS




LE BILAN EST
SEVERE POUR
LE BATAILLON
DEXPLORATION.
IL A PERDU UNE
GROSSE MOITIE
DE SES EFFECTIFS. f

A NAUGURE
PAS DE TRES

BONNES PERS-
PECTIVES POUR
L’AVENIR...

MOINS,
ONNA
PAS SUBI

DE PERTES 2 i 2
.. ﬂJF?LE x‘:“ e L ::.::.:: i IHHH'- .
TRAJETOUF | E :
RETOUR, e N

LES TITANS
NE FAISAIENT
PLUS DU TOUT
ATTENTION A
NOUS, iLS SE
RUAIENT SUR
REINER.
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TU TE SOUVIENS
DU HURLEMENT
QU'A POUSSE LE
TITAN FEMININ, DANS
LA FORET, POUR
QUE LES AUTRES
VIENNENT LA




Qi
AURAIS
| ENVOYE

TOUS

LES
TITANS

SUR
REINER

P..
PEUT-
ETRE..

T'AURAIS

LE POU-

VOIR DE
COMMAN-
DER AUX

JE ME
DEMANDE
Si, CETTE
FOIS, CE
NEST PAS
TOI, EN
CRIANT...

JE NEN
SAIS RIEN...
JETAIS
DANS UN
ETAT SE-
COND...




SERAIT 5i ON

TOUS AVAIT D(
MORTS CONTINUER
A LHEURE A LIVRER
QUIL EST BATAILLE
CONTRE
CETTE
MEUTE...

S|
JAMAIS
TES
VRAIMENT
CAPABLE
DUN TRUC
PAREIL...

i

A LA MON
B ViEUX..

MAIS OU,
CA SE TEENT...
CA EXPLIQUE-

RAIT POUR-
QUOI iLS SE
SONT SUBITE-
MENT DIRIGES




] MiKASA
SEST FAIT N
ET PLUS DE =
LAMOITIE | BROVER LES By

| DES SOLDATS

L'OPERATION
SE SONT FAIT
ECHARPER,
Y COMPRIS

A TOUS
CEUX QU
ONT DONNE
LEUR VIE
POUR
SAUVER
LA TIENNE.

NEMPECHE
QUE TES

Yy DANS UNE SALE. |
POSITION, |

EREN... POUR
TEN TIRER
A BON

COMPTE..

MAIS
EN TOUT

CAS, iL ME
SEMBLE QUE
LE. MINIMUM,
CEST QUE
TU FASSES
HONNELUR...

QUE TANT

DE MONDE
SE SACRIFIE
POUR TO....

L TJUINSTANT, JE

NE SUIS PAS
CAPABLE DE
DIRE Sl TU
MERITES...




TESS(R | Z M NNy CLETULA
QUE CEST PAS | _ &Yy | RAMENES
PLUTOT TOI N R VACHEMENT,

’ DEPUIS QU'ON
QUES DEVENU i , .
UNE CHIFFE A A REJOINT LE

MOLLE N\ A N, BATALLON.

EN PLUS,
CANE
COLLE PAS

OU ¢A Sl ' 0 AH NON,
ECHAPPE, JE ¢ \ 9 e = AVIS DEREN,
VOUS RAPPELLE T’AS CHANGE.

QUE VOUS TOUTOURS

s‘é‘é’“ﬁﬁ%‘; HYPER SERIEUX
ET TOUT...

QUI A SAUVE
VOTRE MIKASA
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GRACE
ATO..

T'AS
PARFAI-
TEMENT
RAISON.,

JE

DOIS ME
SECOUER,

JA
COMPRIS
QUE JE NE

DEVRAI PLUS
JAMAIS AVOIR
AUCUNE
HESITATION.
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NOM EST
HISTORIA.

DE RE-
TOURNER

DEPE-

CHONS-
NOUS...

TOCCUPE | .
PAS DE | \
MOI f
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JE
COMPRENDS

AVANT
QUELLE NE
SANG !

SERS-
'EN, BON

iL FAUT LA

RAMENER

S’EN AILLE
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QUELQUE
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REMMENT, PENDANT

of  ELLE CRAINT QUE REINER ET
| ENORMEMENT BERTOLT NOUS
| QUL NE TARRIVE RETENAIENT, YMIR
QUELQUECHOSE. | 4 o SINQUIETAIT
TA SECURITE A BEAUCOUP DE
AR DETRE TOl, TU SAIS..
SA PRINCIPALE
OBSESSION..

EN FiN DE
COMPTE,

POUR UNE
RAISON QU
MECHAP-
PE...

RANGER DU
cOTE DE
LENNEMI,

ELLE NOUS A
LACHES POUR

DU COUP, ALLER PRETER
CEST CUIT MAIN-FORTE
POUR EN AREINERET
SAVOIR PLUS BERTOLT...
SUR SON

COMPT

.......




COMMENT
OSE-T-ELLE
ME LAISSER

APRES TOUT
CE QUON A
PARTAGE...

APRES LA
PROMESSE
QUON SETAIT
FAITE...

NE TAl
JAMAIS




ELLE
NEXISTE | //,
PLUS
[

CETAIT
CELUI DE
’HEROINE
D'UN LIVRE
QUE J°Al LU...

JETAL..
ENFANT

CHRISTA ?
HA HA HA

i

TITEL u“.l_ i

Pk !
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CE NETAIT
QUUN SIMPLE
ROLE DANS
LEQUEL J’AVAIS
ETE CONTRAINTE
DE ME GLISSER.




MEMENT AUIX
MESURES
A SUIVRE

EN CAS
VE DES-
TRUCTION

pieclell B MNERl - F & DU MUR
paNsLes KR B | [ ROSE...

| RUINES DE Hi ; \

| vancTenne

- | CITE sou-
TERRAINE
DU MUR

L

COMME C'ETAIT
A CRAINDRE,
LES RESERVES
VE VIVRES
POUR NOURRIR
TOUTE CETTE
POPULATION,
REPRESENTANT
| LA MOITIE DES
. I L ey - A P\ — | L'HUMANITE...




AUTREMENT
o N MERATR S WES A 3 8 VIT, SILES
PASSE CETTE P o 2R BN Saeed SR G | 2{ TITANS AVAIENT
ECHEANCE, LES [ WX O inaits iy | i REELLEMENT
AURAIENT ETE e > s\ =1 BRECHE DANS
CONFRONTES | iy £ Al /i ‘A LE MUR ROSE,
A UNCHOIX PO sfvaiEh=] /I L sade ™l L'HUMANTITE
CRUEL.  BERGE M) LRl T WU B W7y | NAURAIT PAS
AU-DELA DE
CE DELAL
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O | W TN (e LET FAIRE LE
ey Dl 2 N |sacrreree
CHAIN ' \ \* s AL\ TS | MEMES ET |
CCPERER / QU 4 7 M= ¢= PE FAIM...
sugsis-

COHESION
FORTE...




AUCUN
DEGAT
FLAGRANT
NE PUT
ETRE
CONSTATE.

ET MAFOI,
ON PEUT SE
FELICITER QUE
NE. SOIT SUR-
VENU QUUN SEUL
INCIDENT SERIEUX
NECESSITANT UNE
INTERVENTION
MILITAIRE.

REFUGIES
ONT PU
RENTRER

CHEZ EUX...
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CE N'EST
QU'UNE
SEMAINE
APRES LES
EVENE-
MENTS QUE
L'INSPEC-
TION DU
MUR PRIT
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ON NE
POUVAIT
GUERE FAIRE
AUTREMENT QUE
DECLARER...




UNE BATAILLE

ILNY A

LOCALISEE QUI A
B iicd g B ECLATE ENTRE LES
A BRIGADES SPECIALES ET
SON RETENTIS- .
CETAIT UN PAS MOINS ETE DELINQLHNT5 QUELLES

DE CE QUi NOUS
ATTEND LE JOUR
OU LES CHOSES
TOURNERONT
VRAIMENT MAL.

TOUT LE

ROSE VENAIT A NS LA
TOMBER, NOUS MONDRE
VARION GUUE i i
MAIGRE SEMAINE
DE SURSIS AVANT
QUE LES GENS NE
COMMENCENT A

SENTRETUER.
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AVEC

TU VAS TOUTES
FINIR PAR LES SALES

REGRETTER NOUVELLES

DE TETRE QUONAA -
REVEILLE, TANNONCER...

JAl ASSEZ
DORMI

COMME
CA.

NE PEUX
PAS ME
PLAINDRE

APRES LES

EN ENFER.

POUR Si CENTAINES
DE SOLDATS
QUE J°Al
JE NE SERA ENVOYES
QUITTE AVEC A LA MORT
EUX QUE LE LORS DE. NOS
JOUR OUl
TiRAI LES
REJOINDRE :




Ou

BEN

@‘Eﬁf ALORS, Si MA
DETRE A VOUS — L'AN- COMPAGNIE. NE
chetlenld EN AVEZ , CETRE.. JOLE DERANGE

\VOUS REND MARRE DE PAS, JE ME JOIN-
VIVRE DRAI VOLONTIERS
MOROSE R > .
- A VOUS, MON
CHER ERWIN.

T

HAHA ! 222 )
FELICITEZ - B - - *‘éggoi”ﬁ
DECRETE QUE
CE NETAIT PAS 57w 10V}
BON POUR o | /0 W X lEY] PORTERAIS
| R ASSTS MIEUX si TE
POUVAIS
MIMBIBER

MES
RESPECTS,




DANS SON VILLAGE.

COMMAN-
DANT PiXis,
JE NE PENSAIS
PAS VOUS
TROUVER LA.

JE VOULAIS
JUSTEMENT

CONNY .
SPRINGER, VOUS FAIRE
MEMBRE DU _ MON RAPPORT
DEXPLORATION
ISSU DE LA
104£ BRIGADE
DENTRAINE -

MENT,

COMME iL
CONNAISSAIT BIEN
LES LIEUX, JE LAl L SE
PRIE DE PARTICIPER TROUVE ETRE
A LINSPECTION QUE ORIGINAIRE
NOUS AVONS MENEE DE RAGAKO.




LIDEE
ETAIT DE
TROUVER DES

PERMETTANT ELEMENTS...
DETAYER NOTRE
THEORIE CONCER-
NANT LA MYSTE-
RIEUSE APPARITION
DES TITANS QUi
NOUS ONT
ASSAILLIS.

BON,
DONC
JE VOUS
EXPLIQUE.




~ | DAUTRE PART, 4 ST NG AT
'EN DEPIT DE LA o SR PER,  YASE AT NOUS AVONS
N B DT e Sl Gl VIR HE <  PU CONSTATER QLE
CUREUSEMENT DAS Bt e AR ||| 1) DU VILLAGE SEMBLAIENT - L
PUTROUVER LA 178 %a e N EE%H AVOIR ETE DETRUITES !
MOINDRE TRACE [ £ > Lgis e | DE UINTERIEUR. -
\\ DE SANG. ﬁ% e (N R

D'APRES
NOTRE
DECOMPTE, IL
S’AVERE QUE
LE NOMBRE DE
d TITANS APPARUS
ET SUPPRIMES
DANS LENCEIN-
TE DU MUR...

SURPRENANT
ENCORE, NOUS
NE SOMMES
PARVENUS A
RETROUVER
AUCUN
HABITANT.

CORRESPOND
EXACTEMENT | ¥
AUNOMBRE DE | A%/

VILLAGEQIS.
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IL EST

TRES

I PROBA-
BLE..

| QUE LES

| TiITANS Qui

| NOUS ONT

| AssAiLLiS

W
ET LA POPU- ...g'
LATION DE  pL0A
RAGAKO NE [/77 1
FASSENT
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C'EST UN
PORTRAIT
DE MES
PARENTS.

D'ACCORD..
CETTE DAME
EST DONC

TA MERE...
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SANG..
CEST STU-
PEFIANT

CE TITAN
MA PARLE,
JEN SUIS
SUR...

- -_‘"'-r.,_"
.

L MA
APPELE
PAR MON
PRENOM...




ET

ENE*,L,J,EE’ IL MA TOUT QUAND
ALGS! DESUITEDIT | [ JE L'AI DIT A
&y 6T QUE CETAIT REINER...
MISE IMPOSSIBLE,

QUE JE DE-

BLOQUAIS...

..........

1L
PARFAITE- f . | COMPRENDS

ET COMME ILS

ONT VU QUE _, y
smont | [ St an i MENTAU | RN | MEEUK MAN
. g & COURANT Hh TENANT... ”.5
oo | CF g DECEQUI [ & 2\ SAVAIENT
POUR M'EM- . . QUELQUE g /
BROUILLER... [ CHOSE... = o

SAIT...

EUH..
CE NEST
PEUT-ETRE
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LES CORDES
SUFFIRONT.




e — s S \ MERCI
TouT e TV . JETELE
CE QUIL | il S . RENDS.
ME RESTE, 1
CEST CE

PORTRAIT...

QUI PEUT

BIEN NOUS

FAIRE CA
7
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LES
TITANS
SONT DES
ETRES

HUMAINS
?

POUR
HEURE,
NOUS NE

NEANMOINS, POUVONS
CA POURRAIT PAS AFFiR-
EXPLIQUER POUR- MER QUE
QUOI LA NUQUE CEST LE
EST LEUR POINT CAS POUR

VVULNERABLE.... UENSEMBLE

DES INDI-

4§ NOUS DIRE

si JE
COM-
PRENDS
BIEN, TU
ES EN
TRAIN DE
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— = SES AR ET POUR-

— DIMENSIONS -~ bt QUO,MAIGRE
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=Y >t R LONG SURDIX [ — e GABARIT, CETTE
—] DUNE PARTIE CENTIMETRES = v ~— 1 ZONE, ELLE, RESTE
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ON PEUT
SUPPOSER QUE
CETTE PORTION

EST STRUCTUREL-
LEMENT DISTINCTE
DU RESTE DE
’ORGANISME

DES TIiTANS. .
A POURRAIT

CORRESPONDRE
A LA LONGUEUR
QUi SETEND DU
SOMMET DU CER-
B \VEAU JUSQUA LA
PARTIE INFERIEURE
DE LA MOELLE

EPINIERE.

CEST POURQUO
LORSQU'ON LA
SECTIONNE, SA

REGENERATION ETANT
IMPOSSIBLE, LE. CORPS

TOUT ENTIER PERD

IRREMEDIABLEMENT
SES FONCTIONS

MOTRICES.




NON,
EN EFFET... JE
N'Al TAMAIS
RIEN TROUVE
DANS LEURS

VETONT N
doablial) / = MAIS TOUS

+ ({ CEUX QUE TU
DEFAREWE [ THIRS B Ao CAPTURES

| DEPQUILLES QU DECOUVERTE Uy i
J/\ SAPPARENTE ALLANT DANS > LA NVINANTSET
A UN ETRE

CE SENS, S &> QUETUAS
1  GAEMENT
DISSEQUES...

HUMAIN...

W\ ¥

CELA DIT,

~ ENTOUT CAS, N'OUBLIONS PAS
___{ ILDOIT FORCEMENT QUE LA MOINDRE
Y AVOIR DANS CETTE ENTAILLE PRATIQUEE
[ PARTIE DE LEUR NUQUE DANS LEUR CHAIR
iy QUELQUE CHOSE QU CICATRISE INSTANTANE-
CORRESPONDE. AUX MENT. ET CE NEST
DIMENSIONS DONT ON GUERE ETONNANT DE
1 PARIAT.ETQUOIQUE | . &5 KRS\ G772 NE PAS TOMBER -
4 CE SOIT, CEST S PARFAI- Lo TN SR UN CERVEAU
1  TEMENT AMALGAME AU %= B T S N INTACT
Wil .
) RESTE QUON NE PEUT
b EN TROUVER AUCUNE

TRACE A L'CEIL NU...

CHARABIA
EST TOTA-
LEMENT
IMBITABLE,
QUAT’Z’

CEST QUEN
TUANT CES
MONSTRES,
CEST DES
HUMAINS QUE

JE METTAIS EN
CHARPIE, TOUT
DU MOINS EN




DISONS

RESTE A
CONFIR- |¢
MER... f

CERTAINS,
COMME EREN,
NE SONT PAS
INTEGRALEMENT
ABSORBES PAR

LA TRANSFOR-

MATION 2ET [
POURQUOI EST- 218\ 4
CE REVERSBLE [ /| ESE\™

AVEC EUX JJE

QUEST-CE
[ QUi FAIT QUE

CONTRAIREMENT M
AUX TITANS
"ORDINAIRES"...

EN BUTANT
DES TITANS,
CEST DES
GENS QUE

L] 3 RUCE
| DAiS.. CEST
BIEN CA

I

A SUPPO-
SER QUE
CE SOIT

CA, QUEN

CONCLURE
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RIEN...
PARDON,
NE FAITES

PAS AT-
TENTION,

A VENT DIT,
DEPUIS




CE SERAIT
PAS CA, LA
VRAIE RAISON
QUi T’A POUSSE
A TENGAGER

DANS LE BATAIL-
LON, D%S FOIS B

ET MORALEMENT
EPROUVE

AU FAIT...
QUE SONT L
DEVENUS L
EREN ET
HISTORIA
REISS




NOUS LES
AVONS MIS

LS Y

gy il A LABRI, ILS
< SAGEMENT bd, Lo
\ JUSQUA CE QUE e
[ES CHOSES |

SE TASSENT.

CEST LE
EGALEMENT MIEUX. CEST _
DEBRUITER LE CHAOS, POUR [
CETTE THEORIE LE MOMENT. INUTILE L\
CONCERNANT e ——— DE SE PRECIPITER. '
LORIGINE =
DESTITANS. [

T
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. . . !'i‘ i
s Vo i, B ' : . ' J i

CES]

JUSTE,
NOUS
‘ N'AVONS
AEREN, PLUS LE
Si ON PAR- - DROIT A
VIENT A TIRER DEVHIONS PONOR | VERER
PARTI DE SON REMONTER JUSQU'A
POUVOIR, ON DES GENS QUi EN
PEUT ESPERER SAVENT BEAUCOUP
REPRENDRE LE PLUS QUE NOUS
MUR MARIA. SUR LES TITANS.
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LS SONT
NOS DEUX
CIES,

et A N / it :
COMPASSION :,' S %*‘__.-'*m.* / f /1 1
POUR UN PAUVRE €77, SN\ N Y | _
ESTROPIE AU BOUT
DU ROULEAU, TAl
PRIS LA LIBERTE
DE PRENDRE LES
DECISIONS PENDANT
QUE TETAIS DANS
LES VAPES,

JEN Al
PROFITE
POUR

RECOMPO-
i Sy N A

..............
i

CEST UN
ENVIRONNEMENT
QUi METTE SES
NERFS A RUDE
EPREUVE.
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CEST

LOURD TIENS, SASHA,
QUeST-Ce PORTE CETTE
QUIL ¥ CAISSE
A LA- , CETIE
BICOQUE
EST VVRAIMENT
COMPLETEMENT
PAUMEE AU
MILIEU DE

NULLE PART...




NOUS
AVONS
INTERET A
PRENDRE. SOIN
DE CES PRO-
VISIONS Si
NOUS NE
VOULONS
PAS MOURIR
DE FAIM.

TU ALLAIS
AJOUTER
QUELQUE

CH(.ESE

BLAGUE A
PART, LES
PRIX ONT
DROLEMENT
AUGMENTE.

\

TINQUIETE,
ON PEUT TE
RAFRAICHIR LA
MEMOIRE, Sl TU
VEUX, PERSONNE
N’A OUBLIE CE
GLORIEUX
INCIDENT.

CEST
BON,

ARRETE
ME TRAITER
COMME S
JETAIS UNE

SI TU TE FAIS
PRENDRE, TU
PEUX ETRE SURE
QUE LE CAPORAL
LIVAI TE TAILLERA
EN RONDELLES.

DES
PATATES.
T'ADORES €A,

PAS VRAI
?

ALORS LA,
EXCUSE-MO,

=] MAIS JE VOIS

PAS DU TOUT
A QUOI TU
FAIS REFE-

RENCE.
JAl TOUT

OUBLIE

|

TAS
COMPRIS,
SASHA 7
A VEUT
DIRE. INTER-
DICTION
DE SE




K,
OK, TAI
COMPRIS...

S| ON SE FAI-
SAIT PRENDRE
A BRACONNER, ON
POURRAIT DIRE
ADIEU A NOTRE
CACHETTE,
TU SAISIS

|
ONA  \ | It vous vous ETES
UN PLEIN 4 Bl ESSUELESPIEDS
CHARIOT A GNER ]  AVANT DENTRER,
DECHARGER, JE ? 4| | JTESPERE ? PRIERE
TE SIGNALE. S| | DE NE PAS RAMENER
TU CROIS QUON | DE BOUE. Ni DE
VA REGARDER | POUSSIERE A
SOUS NOS \  UINTEREEUR
SEMELLES A I !
CHAQUE ;j_ .
FOIS.. i 7
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LA CHASSE

EST INTER- }-=

DITE DANS
CETTE
ZONE.,

Y —
S e Tu

DE TOUTE

FACON, ON PEUT

SE DEBROUILLER

SANS ALLER FAIRE
DES ACHATS. IL SUFFIT
D'ALLER TRAQUER DU

GIBIER DANS LES

MONTAGNES
[

i

CROIS
QU'ON

TAPAS ¥
) ENTEN- ]\
DUE,




- fraiEssAre \| '
{ Ot LApis- W TOTAEMENT 4

{ SUADER, MAiS 1 DERAISON-

OUAIS,
TAVAIS

SOLDISANT B NABLE ! TUNES = %EESE‘\E
. PAS ENCOKE
QUELLE EST R
DIR LES

RETABLIE

FAIT DES |}
ABDOS
POUR
SECHAUF-
FER.

PROFITE
POUR TE
RINCER

JAVAIS PAS

ETE LA POUR
REFAIRE TON
LiT, CE MATIN, & DEBAQnggJ
JE TEXPLIQUE. I3 QU .Ql:lOI _
MEME PAS K LIVAI RIGOLE
CE QUE... PAS AVEC LA
PROPRETE,

MON GARS
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MAIS NE
PERDONS PAS
DE VUE QUE
NOUS SOMMES

JE COMPRENDS
QUE BEAUCOUP

DE SOLDATS INVESTIS D'UNE
EXPERIMENTES MISSION PRIMOR
ONT DISPARU... -

DIALE : VEILLER
SUR EREN ET

MAIS L
DOIT QUAND
MEME EN
RESTER DE
PLUS AGUERRIS

N QUEST-CE
MY QUE TU VIENS
WM DE METTRE
DANS TON
SAC, SASHA

) Taur.
SUREMENT P&
PAS UN

PETIT PAN, [
EN TOUT

) CAS..

BON, ALLEZ !
IL FAUT FINIR LE
MENAGE. AVANT
LE RETOUR DU
CAPORAL ET
DE CONNY

.,

Wi
b W

RAPPELLE &
AMBIANCE E
A LA CASER-
NE, QUAND K
ON FAISAIT §

CA ME

i

s

ALORS
POURQUOI
LE CAPORAL
NOUS A-T-iL
RECRU-
TES, NOUS,
POUR SON

——










VOUS
AVIEZ
POURTANT |!
LARGEMENT
LE TEMPS
DE BIEN
FAIRE...

|52 EPISODE
[ CHRISTA LENZ

......

DANS LIMME-

DIAT, FAISONS ENFIN, BREF...
| ON DISCUTERA
LE POINT SUR
ITUATI PLUS TARD DE
LA SITUATION .
VOS5 MEDIOCRES
ET TENTONS . JOnE
DE DRESSER APTITUDES A FAIRE
LE MENAGE.

UNE. FEUILLE
DE ROUTE.




EN DEUX
MOTS, NOUS
DEVJONS COL-
MATER LA
BRECHE DU
MUR MARIA.

HLEe -
\ | 1_......5..._,__4
- OU QUL
— Y EN AIT
| QUELQUES-
[ UNS QUi SE
Pl
17 a\\ BALADENT
[V /N L DANS LEN- f
] S CEINTE DES §W/upr

Nl
/ iy

: ‘\ {
7 j
* h | V2
w ) NARE <
Y N L

b

A

MURS, PAS =
- i GRAVE. ¥
SRV N4

L SEST PASSE
BE AUCOUP DE
CHOSES EN PEU
DE TEMPS, MAIS
EN DEFINITIVE,
NOTRE OB-
JECTIF RESTE
INCHANGE.

PEUX-TU NOUS
RAPPELER EN QUOI
CONSISTAIT TA
SUGGESTION POUR
REBOUCHER LE MUR
VITE FAIT, BIEN FAIT

1!“” 11
QUUN |
TITAN | | S| ON
POILUNOUS | == REUSSIT
TIREDES ||| CA, PEU
PIERRES... il IMPORTE
WAk LE RESTE.
QUE
VOTRE [ o
VOISIN R o
SE TRANS- | |17 N>
FORMEEN | |« |
TITAN.. |
N
A

- e o




EN PARTANT
DE TROST, A
CHEVAL ET SANS
ATTELAGE,
NOUS POUVONS
REJOINDRE
SHIGANSHINA EN
UNE SEULE
SOIREE.

EN
UESPACE
DUNE

JOURNEE
SEULE-
MENT.

NOUS AVONS
PU CONSTATER QUE |
LES MURAILLES SEMBLENT EH BIEN,
AVOIR ETE ERIGEES A UIDEE SERAIT
L'AIDE. DES CORPS RIGIDIFIES DE PROFITER
DE TiTANS. Si EREN ETAIT i
EN MESURE. DE PRODUIRE - EEFEJE\;:OIQ
LA MEME MATIERE EN '
QUANTITE SUFFISANTE
POUR COLMATER

LA FAILLE....

EN FONCTION
DES CONDITIONS TOUT SERAIT
METEOROLOGIQUES, GRANDEMENT
NOUS POURRIONS SIMPLIFIE, PUISQUE
MEME EFFECTUER NOUS N’AURIONS
LE TRAJET JUSQU'A PLUS BESOIN DE.
LA FAILLE DE NUIT, MONTER UN CONVOI
LORSQUE. LES TRANSPORTANT DE
TITANS SONT GRANDES ET EN-
NACTI COMBRANTES
INACTIFS, it bt
MATERIEL, COMME
NOUS LE PRE-

VOYIONS
INITIALEMENT.,

NOUS
POURRONS
REPRENDRE
LE MUR
MARIA...



CE PROJET
SEMBLE TROP
BEAU POUR
ETRE VRA....

J’Al BEN
COMPRIS

JE SAIS
CE QUE
VOuUS
PENSEZ...

LA
REALISATION
DE TOUT
A REPOSE
ENTIEREMENT
SUR TO.




A TOI DE VSO L] Y TenTENDS

_ T'OCCUPER Y i i CA, HANSI 7
SCR... DE SA PRE- Y W »

CEST PARATION,
MON
DEVOIR

EFFECTIFS
DE LA GAR-
NISON SONT
ACTUELLE -
MENT MOBILI-
SES POUR
MONTER LA

CEST  GARDE SUR
UN TRAVAL  TOUTE LA

EPUISANT QUI LONGUEUR
NECESSITE DU MUR.
ENORMEMENT
D’HOMMES...

LES TROUPES
CHARGEES DU
MAINTIEN DE
L’ORDRE SONT
DEBORDEES ET
NE PARVIENNENT [ad ¥ ¥
PLUS A ASSURER f N il %
LA LEUWRROLE. [ & =
SITUATION
EN VILLE EST D el A
CATASTRO- N WAy

PHIQUE. T < Y

/f

;i

F/
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SANS QUOI
NOUS RISQUONS
DE NOUS DECHIRER
DANS DES LUTTES
INTESTINES.

CETTE FQIS,

ON SERA PLUS
AUDACIEUX, ET ON
NE SE. CONTENTERA

PAS DETUDIER TA
CAPACITE DE DURCIS-

SEMENT, MAIS AUSSI \

TOUTES LES FACETTES \ |
DE TA TRANSFOR- [N\
MATION.. N

Si TU ES VRAIMENT
CAPABLE D'UNE. TELLE
PROUE SSE, NOUS AVONS
UNE BONNE. CHANCE. DE
COMPLETEMENT RETOUR-

NER LA SITUATION
f

LES GENS
ONT BESOIN
DETRE RAS-

SERENES...

PROCEDE-

RONS AU

PLUS VITE
A DES
ESSAIS.

ET TOUT
PARTICULIERE -
MENT, TA FACULTE
A COMMANDER
AUX AUTRES
TITANS.




DONC,
PAS QUES-
TION DE
TRAINAS-
SER

IL FAUT
AGIR, ET
VITE

FALLOIR QUE
TUA TE CACHES
ICl PENDANT
ENCORE
QUELQUE
TEMPS...

BAH...
POURQUO




CAVOUS
REPREND,

" OK... EN
JA VOYANT LES

PENSE
TRONCHES

DE‘JlEZ ETQE TIRIEZ EN
SERIEUSE -
MENT CONS- |
TIPES...

SITUATION
SEMBLE

PLUS COM-
PLEXE QUE
NOUS NE LE
PENSIONS,

VAS-Y,
EXPLIQUE CE
QUi VOUS
TRACASSE A
CE POINT.
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DE SON
DECES DE-
INCON-

NUES

CAUSES
EXACTES

MEURENT
ENCORE

>

=
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DANS LA
CHAMBRE QUIL

OCCUPAIT DANS
LA CASERNE
DE TROST.
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OH !
OUTUTE
CRQIS, TOI ?
PERSONNE
NENTRE SUR
LA SCENE
DE CRIME




UN CAMBRIOLAGE
QUi A MAL TOURNE,
VISIBLEMENT. CE GENRE
D’AFFAIRES CONNAIT
UNE. BRUSQUE. RECRU-
DESCENCE, CES
DERNIERS TEMPS,

| LAISSEZ-
W MO

PASSER !
BE LETAIT
BB MON AN

LAISSE-NOUS

FAIRE NOTRE.

BOULOTET
VA VOIR
AILLEURS.

AFFAIRES
ONT
DISPARU.




CROYEZ
VRAIMENT
QUUN CAM-
BRIOLEUR
S’AMUSERAIT
A PENETRER
DANS UNE
CASERNE
BOURREE.
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i ET SON
| ALORS \ VvisAGE
A\ con-_fll COUVERT
MEN
VOLE(R DECCHY -
ENTRE / ONL’A
20 @ BATTQ,
! CEST

| EVIDENT

£

@ RRA-

%““ H \‘
CEST Vs
TOTALEMENT
INVRAISEM-
BLABLE...

SES
) ONGLES
:I:; ONT ETE \l =




PEU TON
INSIGNE.,

HANSI
20k,
ETJE |V CAPITAINE |
SUIS SON || DELA 4

SECOND, | | Escoua- |
MORBLIT -

Vvous | ¥ ™ & _. - CEST QUILS
NAVEZ | = (L SE DONNENT
RIEN DE | , o N MEME DES
MEUX A | PN CELPE O YA\ 7 | GRADES,LES

/T R AR COMIQUES.

EN FAIT, VOUS NE
J VOUS AURIEZ PLUS | :
VITE FAIT D/ALLER DEVRIEZ PAS ETRE
| bt iddbaionaill EN TRAIN DECHAFAUDER
i L’AUTRE COTE DU UN NOUVEAU PLAN GENEIHL
MUR UNE BONNE POUR VOTRE PROCHAINE
| FOIS POUR TOUTES, OPERATION “ALLONS
| CANOUS EVITERAIT - - v
| Sigciad Lol NOURRIR LES TITANS
\ BUDGET POWR -
1\ VOSBEAUX
it
i 1 | (it
it H |
HEREH L - mn
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CEST UN
CRIME, LN PO
HOMICIDE. [N

ON ADES
DIZAINES
D’ANNEES
DEXPERIENCE
SUR CE TYPE
DENQUETES.

PAS UN
TITAN QUI
AFAIT LE
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VOUS POUVEZ
EN DIRE AUTANT ?
COMBIEN DE FQIS
VOUS AVEZ
REMONTE LA PISTE
DUN TUEUR,
EXACTEMENT

DE LABOUCLER Y
ETDENOUS NN
LAISSER FAIRE. [\

NOTRE
BOULOT.

ALLEZ
PLUTOT
COMPTER LES
TITANS, CEST
VOTRE DADA,
NON ? OUSTE,
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B/ { CURIEUX,

DisAiS -y CA.. QUE

AUSSI | i FONT A
D WAL QUAVEC | gaa ¥ § TROST, EN
”;:‘;”EEE WP ) ) =77\ | PREMIERE
. ' Al gEPe V. Lo = LIGNE, DES

HOMMES

JE NE VOIS
PAS CEQUILY A
ET TANT QUA DE SI ETONNANT.
FAIRE, AUTANT LINSECURITE DANS
QUE CE SOIT DES CE DISTRICT NE FAIT
ELEMENTS COM- QUEMPIRER DE JOUR
PETENTS, POUR EN JOUR. iL FAUT
COMPENSER ENVOYER DES
LA MEDIOCRITE RENFORTS, CEST
AMBIANTE. LEVIDENCE

MEME.




TANDIS QUE,

VOUS, VOUS JA
INCARNEZ LE -
PLUS HAUT PRES- NOUS NE i
¥ TiGE DE LA FONC MANTE-
ot DE LA FONC- SOMMES NANT !
TION MILITAIRE. ! ‘
CEST POURQUO QUUN VOUS
JEN RESTAIS AMASSI AVEZ
SANS VOIX R : 2515 PARFAITE-
D'INCA-
MENT
RAISON

JIGNORAIS PAUVRE NICK...
QUIL POUVAIT iL ADC |
. L ADU AVOIR
AVOIR DES |
S| PEUR EN SE
CHOSES DE
ety RETROUVANT
FACE A SON

AGRESSEUR...
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ETANT DONNE

LES OBJETS ' SES FONCTIONS
DU CULTE SONT / DANS LEGLISE,

FAITS DE METAUX IR ” ON PEUT AISEMENT

PRECIEUX, CEST | x COMPRENDRE QUIL
BIEN CONNU. | =N AIT ETE PRIS

POUR CIBLE.

NICK
ETAIT
UN EC-
CLESIAS-

S TS




CeHi

POURTANT
VOTRE BATAIL-
_ MEME MO LON QUi LA
NOUS ETIONS QUi LA LOGE DANS
AMIS, ET COMME CONDUIT CETTE CASER-
L NAVAIT PLUS Ci NE, NON
NULLE PART OU ?
ALLER, JE LUI Al
PROPOSE CETTE

SOLUTION.
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JE SAiS

BIEN QUUTILISER

LES INSTALLATIONS
A DES FINS PER-

CEST EN | - |
TOUTCASCE ¥ .| CONAIS-
QUE TAIINDIQUE  7RZr e Y]  SANCE,

QUIL

SURLESDOCU- & —f ILETAIT JE f&?& SONNELLES EST
REMPLIS POUR ET FABRI- - REGLEMENT, MAIS

CETAIT JUSTE

OBTENIR LA PER- , '/} QUAIT DES
\ - | PROVISOIRE....

MISSION DE
’HEBERGER.

.
"'a-.‘_

- L AVAIT
£T PUIS, IL el y REUSSI A
AVAT TELEMENT ~ PAOFAT LA ET BIEN SCR, SURVIVRE,
ETE TERRORISE MOINDRE SANS AUCUN MAIS AVAIT
PAR LES TITANS QUL REFERENCE OBJETN TOUT PERDU.
NOSAIT METTRE NON PLUS. 2% VETEMENTQUI  ILEST ARRIVE
UN PIED EN DEHORS PUISSE PERMETTRE  ICI SANS AUCUN
DE SA CHAMBRE. DE FAIRE. UN LIEN BAGAGE.

AVEC LE CULTE.




PAR CONSE-
| QUENT, PER-
POUVAIT SONNE. DANS

SAVOIR CE SECTELR...
QU L

SANS DOUTE
QUE, MOI NON
PLUS, JE NE LE

CONNAISSAIS PAS
AUSSI BIEN QUE.
JE LE PENSAIS,

PARDON !

BON... JE SOUS LE
COMPTE SUR - COUP DE

\VOUS POUR " VEXCITA-

RESOUDRE TION, T'Al

CETTE SERRE UN

AFFAIRE. PEU FORT
ity . [




TRANSMET-
TEZ-LEUR
CE MESSA-
GE DE MA
PART.

OU PEUT-

ETRE NE
FAISAIENT-ILS
] R) %
GéJQ%EEEIB E\TE;ES ILS PENSENT
SENTENT-LS PEUT-ETRE
DEGAGES DE AVOIR AGI
PEUT-ETRE Lo oy
- RESPON- NOBLE
NEPROUVENT- SABILITE... CAUSE...

ILS Ni REMORDS
Ni CULPABILITE...

=

.I'q:r". L}
ELLE R
eee

e

) \ JE JURE

on || DE LEUR MAIS

ouiliLs| | INFLIGER DES EN CE
pas k | MILLE FOIs PIRES CONCER-

iDEEDE [ { QUE CELLES NE, CES

CE ol QUIILS ONT FUMIERS

ES AT- | FAIT SUBIR A DEVRONT
=\ MON AMi o

!
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JE
COMP-
TE SUKR
VOUS

M

CETTE ¢ DIER SANESS, Y [ penseZ QU =
ORDURE 4 = DiViSION i CEST EUX QUI —
ALA PEAU 2l CENTRAE DES } ONTFATIE =
DES POINGS BRIGADES ﬁ.‘
DEFONCEE SPECIALES .
—7 AFORCE @ " H P&
D'AVOIR =y
27\ COGNE. [ - . -
S = = CE SONT
=== = s = | CES DEUX
= i OFFICIERS
: = QUI ONT
= — — —} TORTURE
,, NICK POUR
0= -
= =" = LE FAIRE
g+ PARLER...
HE
AVANT ‘
DE LE =
SUP-

PRIMER.




JAVAIS
CACHE NiCK
DANS CETTE
CASERNE,
INCOGNITO...

CAR JE ME
DOUTAIS QUE
LE CULTE NAVAIT
PAS APPRECIE
QUL NOUS
PARLE, ET QUIL
CHERCHERAIT
DONC A LE
RETROUVER...

JAURAIS
f POURTANT
DU MEN

‘h W MAIS PAS
YT ; UNE SECONDE
oo i : JE NAVAIS ENVI-
g TR Ba SAGE QUE DES
foias  fRe i NG TR OFFICIERS DES
BRIGADES SPECIALES
POURRAIENT ETRE
ENVOYES POUR
EXECUTER LA
SALE BESOGNE.

MANQUE DE
DISCERNEMENT
A CAUSE
SA MORT.




A [ POURQUOI LE
TORTURER ¢

ESSAYAIENT-
LS DE SA-

VOIR QUELLES QUE CHER-
INFORMATIONS | CHAIENT-ILS
IL NOUS AVAIT IR A LUi FAIRE
CONFIEES | AVOUER
r:J

ET, AU
PASSAGE,
TENTER DE
LOCALISER
EREN ET
HSTORIA.

LE SECRET DE

ENTRE LE CULTE
ET LA FAMILLE
REISS NAVAIT

PROBABLE.
ILS DEVAIENT
VOULOIR
VERIFIER QUE

LA RELATION

PAS ETE




LES BRIGADES NATURELLEMENT,

CEPENDANT, SPECIALES SAVENT NOUS EN AVONS
UNE ViIGILANCE DE QUE. NOUS LES TENONS REFERE DES CE
TOUS LES INSTANTS DESORMAIS A LCEL. MATIN AU MAJOR
EST NECESSAIRE. DANS LITMMEDIAT, ERWIN ET AU
ADVERSAIRE DisPOSE A DEVRAIT LES COMMANDANT
CERTANEMENT DAUTRES ~ DISSUADER DENTRE- PiXis, ET INFORME
EXPEDIENTS QUE NOUS PRENDRE D’AUTRES L;;ﬁﬂ% r.;u

NE. SOUPCONNONS PAS, ACTIONS AUSSI
OSEES.

TUES D’AVIS
DE REMETTRE A
PLUS TARD LE PRO-
GRAMME. DEREN... NOUS AVONS
CEST BEN CA, d DAILLEURS REDOU-
BLE DE PRECAUTIONS
POUR VENIR JusQUici,
AFIN DETRE SURS

DE NE PAS ETRE
SUIVIS...

QUELQUUN § A PRIOR],
DANS LE CENTRE fhire ! CETTE FERME
CHERCHE PAR [t EST ENCORE
TOUS LES SURE, POUR
MOYENS A . LE MOMENT...
POUVOIR
-1 SEMPARER

A ETE RE-

CE LU, VELEE..




LS NONT PAS

ALORS HESITE A FRANCHIR LES ET DEPUIS
MEME QUE LIMITES EN ENVOYANT LES DERNIERS
LA SITUATION DES AGENTS HORS EVENEMENTS, ON
AU SEIN DES DE LFTUF'? JURIDICTION, SENT CLAIREMENT
MURS EST PLUS AU Q'ﬂ-lE FDE SEMER QUILS SONT PLUS
QUINSTABLE. LA ZIZANIE ENTRE PRESSES QUAVANT.
LES UNITES...

NOUS

RENoRE GAoE. | PR OS ¥ o8
SE RN s CONE. DEDUIRE. QUE NOS
FARE POIGNARDER ~ GUENT, ARhE2oE RS VENLD L
DANS LE DOS PAR  EN PLUS PEXTERIEUR COMME
CENNEMi QUiSE ~ DELA REINER, BERTOLT ET
TROUVE A MENACE ANNIE BENEFICIENT
UINTEREURDES ~ EXTE- DEPUIS LONGTEMPS
MRS, CEQU | KIERE-. DEJA D'APPLIS DANS
SERAIT FATI-  J \F CENTRE.

DIQUE.

TU PRECONISES
QU'ON RESTE ENFERMES
ICi A BAVARDER BIEN
GENTIMENT EN
PRENANT LE THE

LYA
PAS MAL
D'ACTIVITES
PRODUCTI-
VES QUE
NOUS POUR-
RIONS FAIRE
EN INTE-

o i

ﬁ-‘i




PLUS ON PERDRA
DE TEMPS A VEGE-
TER, ET PLUS ON SERA
MAL QUAND iLS NOUS
TOMBERONT

DESSUS,

COMBIEN
D'ONGLES
LUl A-T-ON

ARRACHES
t?

JE PENSE
QUL NE
LUI EN
RESTAIT
PLUS UN

JE CROIS
QUIL ALLAIT
JUSQU'AU
BOUT
DE SES
PRINCIPES,

i

JE N'Al

PU JETER
QUUN BREF

?f.-f

--‘

CEST SURET
CERTAN.

S—— y
.;mﬁ”"\ .

FAUT CROIRE
QUE LA MORT
DE NICK TE PESE, L
TUNASPLUS LES K
IDEES BIEN EN
PLACE.

SiL SE
LES EST
TOUS FAIT
ARRACHER,
CEST PRO-

e ILS FINIRONT BN

& _A pArNOUS

DEBUSQUER, |

iL NETAIT
PAS TRES
FUTE, LE
PERE NiCK...

TIMAGINES
QUOI ? QUEN
RESTANT PLANQUES,
CA VA LES DECOU-
RAGER ET QUILS
LAISSERONT

TOMBER
{?

DHABITUDE,
T’AS POUR-
TANT LESPRIT
Al AFFATE,
HANSI,

QUi PASSE
A TABLE
DEVIENT
COOPERATIF
DES LE PRE-
W MIER QU'ON
R LUl RETIRE.




e
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ON PEUT SUPPOSER
QUE LES TYPES DU CENTRE,
QUELS QUILS SOIENT, NE
SE DOUTENT PAS ENCORE
QUE NOUS AVONS LA
FAMILLE REISS DANS LE
COLLIMATEUR,

SOIT ON SE | f SOIT ON SE
DEBARRASSE 4 || LANCE AVANT
D’ABORD DES | DETRE PRIS

INTRIGANTS. | 2 A REVVERS...

ADMETTANT
QUIL N’AIT RIEN
CRACHE DU

POUR MO,
ON A LE CHOIX
ENTRE DEUX
OPTIONS.

QUEST-CE
| QUE TU
PREFERES,




CES]
COMBINER
LES DEUX ET
LES MENER
SIMULTA-
NEMENT.

CEST
SUREMENT
CE QUE
DIRAIT
ERWIN,

.
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POUR ETRE
FRANC, T'Al
MEME PAS
PIGE LA
MOITIE
DE LA

CONVER-
SATION.




PARALLELE -
MENT, DE
NEUTRALISER
CEUX QuI
ESSAIENT
DE NOUS
METTRE DES
BATONS

YMIR A BIEN
DIT QUE CEST
CE MACAQUE
QUI A CHANGE

TOUT MON

VILLAGE EN

TITANS, PAS

VRAI

MO, CE
QUi ME TIENT
LE PLUS A
CCEUR, CEST
DE FAIRE LA
PEAU A
CE “TiTAN
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